
Offensive turque dans le Nord-Est syrien : une Russie
incontournable

Description

EngagÃ©e militairement depuisÂ 2015 dans le conflit syrien en soutien au rÃ©gime de 
BacharÂ AlÂ Assad, la Russie vient de marquer un pointÂ : alors que la communautÃ© 
internationale, prise de court, se rÃ©vÃ©lait impuissante Ã  contenir lâ??offensive du 
PrÃ©sident turc, RecepÂ TayyipÂ ErdoÄ?an, Moscou a su montrer sa capacitÃ© Ã  faire 
accepter Ã  la Turquie la fin de son avancÃ©e militaire contre les Kurdes. Tant que la Turquie 
sâ??en tient Ã  sa position actuelle, cette mÃ©diation politique apparaÃ®t comme une victoire 
diplomatique pour VladimirÂ Poutine, qui attesterait du succÃ¨s de sa stratÃ©gie au Moyen-
Orient.

Lâ??offensive turque dans le Nord-Est syrien contre les forces
kurdes des UnitÃ©s de protection du peuple (YPG)(1), lancÃ©e
le 9Â octobre 2019 Ã  la suite de lâ??annonce du retrait des
troupes amÃ©ricaines, a entraÃ®nÃ© de multiples
condamnations de la part de la communautÃ© internationale.
Celle-ci a Ã  la fois dÃ©noncÃ© la violation du droit international
que constitue lâ??incursion turque en territoire syrien et
exprimÃ© sa crainte de reprÃ©sailles envers les Kurdes, alliÃ©s
de la coalition internationale contre Daech. La Russie, partenaire
du rÃ©gime syrien mais aussi de la Turquie, a alors effectuÃ©
une mÃ©diation rapide et efficace en faveur de la mise en place dâ??un accord, le 22Â octobre, avec
Ankara, afin de stopper lâ??offensive des troupes turques. En sâ??imposant comme le seul acteur
capable de dialoguer avec toutes les parties au conflit et face au dÃ©sengagement amÃ©ricain dans
la rÃ©gion, Moscou a semblÃ© enregistrer un succÃ¨s diplomatique de taille.

La Russie, acteur clÃ© en Syrie

PrÃ©sente militairement sur le terrain syrien depuis septembreÂ 2015, la Russie sâ??est engagÃ©e
aux cÃ´tÃ©s de Damas, officiellement pour lutter contre le terrorisme. Ainsi, elle sâ??assure dâ??un
retour politique au Moyen-Orient et dâ??une place stratÃ©gique rÃ©gionale face, dâ??une part, au
dÃ©sengagement Ã©vident des Ã?tats-Unis et, dâ??autre part, Ã  lâ??incapacitÃ© de lâ??Europe Ã 
sâ??imposer sans le soutien amÃ©ricain. En effet, si la premiÃ¨re offensive militaire russe en Syrie ne
date que du 30Â septembre 2015, le Kremlin avait prÃ©alablement rÃ©activÃ© sa base militaire de
Tartous â??Â Nord-Ouest syrienÂ â?? dÃ¨sÂ 2013. Ã? cette occasion, la Russie avait mÃªme
montrÃ© ses avancÃ©es diplomatiques en Syrie, puisque VladimirÂ Poutine avait obtenu du rÃ©gime
syrien quâ??il se dÃ©barrasse dâ??une partie de son arsenal dâ??armes chimiques, aprÃ¨s quâ??il
ait Ã©tÃ© prouvÃ© que Damas avait franchi la Â«Â ligne rougeÂ Â» fixÃ©e par les Ã?tats-Unis en
utilisant ces armes contre sa propre population. Cette violation de la limite annoncÃ©e par Washington
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aurait dÃ» conduire Ã  une intervention militaire amÃ©ricaine en Syrie mais, face au recul du
PrÃ©sident amÃ©ricain, BarackÂ Obama, câ??est le Kremlin qui avait nÃ©gociÃ© avec le rÃ©gime
syrien, Â«Â sauvant la faceÂ Â» de la communautÃ© internationale.

Depuis le dÃ©but du conflit, Moscou a gardÃ© la mÃªme ligne, consistant Ã  soutenir le rÃ©gime
syrien au nom du maintien de lâ??intÃ©gritÃ© territoriale du pays. Son dessein nâ??est Ã©videmment
pas limitÃ© Ã  la seule Syrie et la Russie ambitionne de revenir dans la rÃ©gion en profitant Ã  la fois
du dÃ©sengagement amÃ©ricain annoncÃ© depuisÂ 2010(2) et de la perte de crÃ©dibilitÃ© de
lâ??ensemble des pays occidentaux au Proche et Moyen-Orient. Le cas de la Libye, exemple
repoussoir dâ??une intervention univoque de lâ??Occident, est largement â??Â et de plus en
plusÂ â?? utilisÃ© par Moscou pour stigmatiser lâ??Â«Â Ã©checÂ Â» occidental dans la rÃ©gion.

Prenant le contrepied de la prÃ©tendue volontÃ© occidentale dâ??imposer la dÃ©mocratie en
dÃ©faisant les rÃ©gimes en place, la Russie ne sâ??est pas contentÃ©e dâ??un rÃ´le exclusivement
militaire en soutien au rÃ©gime syrien. En effet, Moscou entretient des relations avec toutes les parties
au conflit et sâ??est posÃ© en mÃ©diateur des nÃ©gociations internationales, dans un pied de nez
remarquÃ© adressÃ© aux nÃ©gociateurs qui, Ã  GenÃ¨ve, avaient Ã©chouÃ© Ã  Ã©baucher une
solutionÂ : câ??est ainsi quâ??en janvierÂ 2018, sous lâ??Ã©gide notamment des Ã?tats-Unis, les
discussions rÃ©unissant la Turquie, le rÃ©gime syrien et lâ??Iran nâ??avaient pas rÃ©ussi Ã  faire
Ã©merger le ComitÃ© constitutionnel prÃ©alablement annoncÃ©Â ; il Ã©tait pourtant apparu
quelques jours plus tard Ã  Sotchi, autour de la Russie, conformÃ©ment Ã  la rÃ©solution du Conseil
de sÃ©curitÃ© des Nations UniesÂ (2015).

Tout cela, Moscou est parvenu Ã  lâ??obtenir sans compromettre ses relations avec IsraÃ«l ou les
pays du Golfe. En tÃ©moigne la visite de V.Â Poutine au roi saoudienÂ Salman, effectuÃ©e Ã  Riyad
le 14Â octobre 2019, dans un contexte dâ??exacerbation des tensions dans le Golfe arabo-persique.

Lâ??intervention russe pour contenir lâ??offensive turque en Syrie au cours de lâ??automneÂ 2019
semble bien tÃ©moigner dâ??une stratÃ©gie globale rÃ©ussie.

Une victoire diplomatique pour VladimirÂ Poutine

Pour mÃ©moire, la Turquie a donc annoncÃ© le 9Â octobre 2019 son offensive dans le Nord-Est
syrien contre les forces kurdes des YPG, composante essentielle des Forces dÃ©mocratiques
syriennes (FDS). Ce groupe dâ??opposition au rÃ©gime syrien a participÃ© Ã  la coalition
internationale contre Daech, Ã  lâ??issue de quoi il a crÃ©Ã© une rÃ©gion semi-autonome kurde dans
cette partie de la Syrie. Lâ??offensive lancÃ©e par le PrÃ©sident turc, largement dÃ©noncÃ©e par la
communautÃ© internationale, rÃ©sulte elle-mÃªme dâ??un communiquÃ© de la Maison-Blanche
annonÃ§ant le retrait des troupes amÃ©ricaines ainsi que lâ??imminence dâ??une attaque turque sur
le territoire concernÃ© (offensive au sujet de laquelle Washington prenait soin de se dÃ©gager de
toute responsabilitÃ©).

Le Kremlin a dâ??abord pris son temps pour condamner les actions turques, puis sâ??est imposÃ© en
mÃ©diateur de la crise, arguant de ses relations diplomatiques avec la Turquie tout comme avec le
rÃ©gime syrien et avec les FDS. La Russie a ainsi su profiter de cette occasion pour accroÃ®tre son
influence auprÃ¨s des parties prenantes au conflit. Le 22Â octobre, Turcs et Russes se sont
accordÃ©s Ã  Sotchi sur un retrait des forces kurdes au-delÃ  de 30Â kilomÃ¨tres de la frontiÃ¨re turco-
syrienne entre les villes de TallÂ Abyad et de RasÂ AlÂ AÃ¯n, dans un dÃ©lai de 150Â heures. Le bon
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dÃ©roulement du processus devait Ãªtre assurÃ© par des patrouilles militaires russes et turques,
lâ??objectif affichÃ© Ã©tant le maintien de lâ??intÃ©gritÃ© territoriale de la Syrie. Lâ??accord
prÃ©voit Ã©galement, mais de maniÃ¨re relativement incertaine, le retour dâ??un million de
rÃ©fugiÃ©s syriens de Turquie. Alors que Moscou et Ankara ne soutiennent pas le mÃªme camp dans
le conflit, ce sont finalement les Kurdes qui se trouvent pris en Ã©tau entre le rÃ©gime syrien et ces
deux puissances. Aujourdâ??hui, patrouilles turques, russes et gardes syriens postÃ©s aux frontiÃ¨res
assurent lâ??effectivitÃ© du retrait.

Dans lâ??impasse et seules face Ã  lâ??offensive turque, les FDS avaient conclu un accord avec
Damas Ã  Qamishli, pour repousser les militaires turcs et leurs alliÃ©s, souvent membres de
groupuscules islamistes radicaux, et protÃ©ger les populations kurdes. Cet accord pourrait, Ã  terme,
permettre Ã  Damas de reprendre le contrÃ´le du Nord-Est syrien. Dans le mÃªme temps, la ville de
Qamishli a Ã©tÃ© frappÃ©e par un attentat Ã  la voiture piÃ©gÃ©e revendiquÃ© par Daech, qui a
profitÃ© dâ??une montÃ©e de lâ??insÃ©curitÃ©, provoquant une dizaine de morts et de blessÃ©s(3).
La ville serait Ã  prÃ©sent revenue sous contrÃ´le du rÃ©gime syrien.

Un succÃ¨s durableÂ ?

Sâ??il est Ã©vident que la signature de cet accord qualifiÃ© dâ??Â«Â historiqueÂ Â» par le
prÃ©sident RecepÂ TayyipÂ ErdoÄ?an est un succÃ¨s diplomatique pour Moscou, on peut toutefois
sâ??interroger sur la pÃ©rennitÃ© de cette victoire.

En effet, lâ??accord, pour Ãªtre satisfaisant, suppose la prÃ©sence de patrouilles mixtes afin
dâ??Ã©viter des heurts entre les parties. Cela implique une mobilisation sur un temps long des forces
prÃ©sentes sur le terrain. De plus si, Ã  court terme, lâ??accord a effectivement permis dâ??Ã©viter
un massacre, il offre aussi aux Turcs lâ??opportunitÃ© de maintenir une prÃ©sence sur le sol syrien,
ce qui contrevient justement Ã  lâ??impÃ©ratif exprimÃ© par la Russie de maintenir lâ??intÃ©gritÃ©
territoriale de la Syrie. Des accrochages ont dâ??ailleurs Ã©clatÃ© entre forces militaires syriennes et
turques quelques jours aprÃ¨s la signature de lâ??accord, causant la mort de 5Â soldats syriens(4). Si
la situation semble depuis sâ??Ãªtre apaisÃ©e dans le Nord-Est syrien, lâ??offensive en cours du
rÃ©gime syrien, appuyÃ© par Moscou, contre la derniÃ¨re Â«Â pocheÂ Â» rebelle â??Â soutenue par
la TurquieÂ â?? dans le Nord-Ouest syrien, fragilise la rÃ©cente entente. La guerre en Syrie
sâ??avÃ¨re coÃ»teuse pour les partenaires de Damas, sans lesquels le rÃ©gime ne pourrait
contrÃ´ler toutes les parties de son territoire. Quant au sud de la Syrie, de nouveau sous contrÃ´le de
Damas depuisÂ 2018, lâ??instabilitÃ© y demeure, mettant en question la rÃ©alitÃ© dâ??une
reconquÃªte complÃ¨te des territoires de cette rÃ©gion par le rÃ©gime.

Si elle souhaite montrer lâ??efficacitÃ© de sa stratÃ©gie, la Russie risque dâ??avoir Ã  maintenir une
prÃ©sence militaire importante Ã  moyen voire long terme. De plus, si les nÃ©gociations autour de la
mise en place du ComitÃ© constitutionnel enregistrent quelques avancÃ©es â??Â les parties se sont
rÃ©unies Ã  GenÃ¨ve le 30Â octobre 2019 sous lâ??Ã©gide de lâ??ONU (grÃ¢ce et suite aux
nÃ©gociations de Sotchi enÂ 2018)Â â??, une partie importante de lâ??opposition syrienne continue
de contester le processus de cette rÃ©forme constitutionnelle quâ??elle considÃ¨re nâ??avantager
que Damas et ses alliÃ©s. Au demeurant, aucun rÃ©sultat concret ne semble avoir abouti et la
fragilitÃ© actuelle du rÃ©gime iranien â??Â aux prises avec des manifestations importantesÂ â??
mais aussi celle du rÃ©gime turc â??Â le prÃ©sident ErdoÄ?an est de plus en plus contestÃ© dans
son paysÂ â?? fragilisent les espoirs dâ??une sortie de crise. Ã? cela sâ??ajoute, enfin, la rÃ©ticence
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des FDS Ã  rallier les forces militaires syriennes(5) dans le Nord-Est syrien, laissant prÃ©sager le
maintien des tensions.

 

NotesÂ :

(1) Le YPG est la branche armÃ©e du Parti de lâ??union dÃ©mocratique de Syrie â??Â parti kurde de
SyrieÂ â?? et lâ??alliÃ© du Parti des travailleurs du Kurdistan â??Â PKK, parti kurde de Turquie. Les
deux organisations sont considÃ©rÃ©es comme terroristes par Ankara et leur alliance fait craindre au
PrÃ©sident turc une contagion des revendications kurdes dans son pays. DÃ©jÃ  enÂ 2018, lors de
lâ??attaque dâ??Afrine perpÃ©trÃ©e dans le cadre de lâ??opÃ©ration Â«Â Rameau dâ??olivierÂ Â»,
la Turquie Ã©tait intervenue directement en Syrie contre les forces kurdes.

(2) Lâ??assassinat en Irak du gÃ©nÃ©ral iranien Ghassem Soleimani par les Ã?tats-Unis, le 3 janvier
2020, pourrait relativiser ce dÃ©sengagement (lâ??administration amÃ©ricaine a en effet annoncÃ©
lâ??envoi de 3 000 Ã  3 500 soldats supplÃ©mentaires au Moyen-Orient, en plus des 700 dÃ©jÃ 
dÃ©ployÃ©s au KoweÃ¯t pour faire face aux reprÃ©sailles probables de TÃ©hÃ©ran) ou l’accentuer
(le ParlementÂ  irakien a votÃ© le 5 janvier en faveur de l’expulsion des troupes Ã©trangÃ¨res
stationnÃ©es dans le pays).

(3) Â«Â Le RojavaÂ : une erreur stratÃ©gique des USAÂ ?Â Â», avec FabriceÂ Balanche et
OlivierÂ Piot, Ã©mission animÃ©e par Marie-FranceÂ Chatin, GÃ©opolitique Le DÃ©bat, RFI, 30
novembre 2019.

(4) MarieÂ JÃ©go, AllanÂ Kaval, Â«Â Dans le nord-est de la Syrie, lâ??intervention de la Russie 
nâ??Ã©vite pas les accrochagesÂ Â», Le Monde, 30Â octobre 2019.

(5) PhilippeÂ Droz-Vincent, Â«Â SyrieÂ â??Â Lâ??attaque turque rebat les cartesÂ Â», Orient XXI, 20
novembre 2019.

 

VignetteÂ : Vue sur Damas depuis le Mont Qassioun, 2010 (photo LouiseÂ Larroque).

* Louise Larroque est Ã©tudiante en Master 2 de Relations internationales (INALCO), spÃ©cialisation
sur lâ??Afrique du Nord et le Moyen-Orient.
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